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Pelouses sèches semi-naturelles et faciès d’embuissonnement sur calcaires (festuco-brometalia)

Pelouses méso-xérophiles montagnardes
provençales et ligures

Caractères diagnostiques de l’habitat 

Caractéristiques stationnelles et déterminisme

Étages supraméditerranéen et montagnard (650-1500 m d’altitu-
de), plus rarement enclaves en ambiance mésoméditerranéenne
(à partir de 200 m).

Pelouses moyennement denses à très denses (recouvrement de
60 à 100 %).

Pentes variées mais généralement faibles.

Expositions diverses avec préférence pour les adrets.

Roches mères : calcaires compacts, dolomies, marnes ou grès
(grès nummulithiques en Ligurie).

Systèmes hérités de pâturages extensifs encore localement
actifs.

Variabilité

Diversité typologique primaire en fonction des altitudes, des
substrats et des sols :
– pelouse à Fétuque couleur améthyste et Koelérie du Valais
[Festuco amethystinae-Koelerietum vallesianae], généralement
sur marnes, plus rarement sur calcaires ; entre (200) 650 et 1100
m d’altitude ; 
– pelouse à Brachypode penné et Buplèvre penché
[Brachypodio pinnati-Bupleuretum exaltati], sur calcaires com-
pacts et sols caillouteux superficiels ; entre 750 et 1500 m d’al-
titude ; 
– pelouse à Bugrane épineuse et Fétuque couleur améthyste
[Ononido spinosae-Festucetum amethystinae] sur dolomies, cal-
caires et grès avec : Bugrane épineuse (Ononis spinosa),
Fétuque couleur améthyste (Festuca amethystina), Esparcette à
feuilles de vesce (Onobrychis viciifolia), Vesce fausse esparcet-
te (Vicia onobrychioides) ; sols profonds en bordure des dolines
et des combes ; entre (550) 750 et 1200 m ; 
– variabilité secondaire en fonction de la profondeur et de la
xéricité des sols, de la localisation géographique : faciès à
Brachypode penné (Brachypodium gr. pinnatum), à Brome dres-
sé (Bromus erectus), à Stipe pennée (Stipa pennata), à
Diplachnée tardive (Cleistogenes serotina) (Piemont), etc.

Physionomie, structure

Physionomie des deux premiers types de pelouses marquée par
les Graminées (Fétuques, Stipe penné, Brachypode penné,
Brome dressé, Koelérie du Valais, Chiendent intermédiaire
(Elytrigia intermedia, etc.) ; celle du troisième par les
Graminées associées aux Fabaceae (Bugrane épineuse,
Esparcette à feuilles de Vesce, Vesce fausse esparcette, etc.).

Pelouses de densité souvent importante (recouvrement variant
entre 60 et 100 %).

Espèces « indicatrices » du type d’habitat 

Confusions possibles avec d’autres habitats

Néant.

Correspondances phytosociologiques
Pelouses méso-xérophiles montagnardes provençales et ligures ;
alliances : Festuco amethystinae-Bromion erecti.

Dynamique de la végétation

Spontanée 

En Provence et en Ligurie, sur calcaire, évolution vers des
lavandaies à Lavande à feuilles étroites ou, sur sols plus pro-
fonds et plus riches en matière organique, ourlets des Trifolio
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Astragale blanchâtre Astragalus incanus

Bugrane épineuse Ononis spinosa

Bugrane naine Ononis pusilla

Buplèvre fausse renoncule Bupleurum ranunculoides

Buplèvre penché Bupleurum falcatum subsp.
cernuum

Diplachnée tardive Cleistogenes serotina

Échinops à tête ronde Echinops sphaerocephalus

Esparcette à feuilles Onobrychis viciifolia
de vesce

Euphorbe verruqueuse Euphorbia flavicoma subsp.
verrucosa

Fétuque couleur améthyste Festuca amethystina

Gagée jaune Gagea lutea

Gaillet oblique Galium obliquum

Himantoglosse à Himantoglossum hircinum
odeur de bouc

Koelérie du Valais Koeleria vallesiana

Œillet de Séguier Dianthus seguieri

Peucédan de Schott Peucedanum schottii

Peucédan de Vénétie Peucedanum venetum

Potentille hérissée Potentilla hirta

Séséli à feuilles de carvi Seseli annuum subsp.
carvifolium

Thymélée sanamunda Thymelaea sanamunda

Vesce fausse esparcette Vicia onobrychioides
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medii-Geranietea sanguinei ; puis formations à Genêt cendré
(Genista cinerea), à Buis (Buxus sempervirens) et/ou Genévrier
commun (Juniperus communis) sous couvert fréquent de Pin
sylvestre (Pinus sylvestris) ; ultérieurement chênaies pubes-
centes [à Frêne à fleurs (Fraxinus ornus) en Ligurie] et hêtraies
méridionales.

En Provence orientale, dans les Alpes-Maritimes et en Ligurie,
sur substrats gréseux siliceux, évolution vers des ourlets des
Trifolio medii-Geranietea sanguinei, des landes à Callune vul-
gaire (Calluna vulgaris), des chênaies pubescentes (à Frêne à
fleurs dans les Alpes-Maritimes et en Ligurie), des ostryaies ou
des charmaies.

Liée à la gestion

Aucune gestion spécifique de ces types de pelouses.

Habitats associés ou en contact 
Contacts variés en fonction de la nature des sols et des stades
dynamiques de la végétation :
– pelouses à Brome dressé et diverses Orchidées : Orchis
pourpre (Orchis purpurea), Anacamptis en pyramide
(Anacamptis pyramidalis), Orchis militaire (Orchis militaris),
Himantoglosse à odeur de bouc (Himantoglossum hircinum)
[Orchido-Brometum erecti] ; 
– ourlets des Trifolio medii-Geranietea sanguinei ;
– lavandaies à Lavande à feuilles étroites ; 
– callunaies (sur substrats siliceux).

Répartition géographique 
Préalpes du Verdon, de Grasse et Ligurie piémontaise.

Ventoux, Lure, Baronnies.

Valeur écologique et biologique
Pelouses endémiques de Provence et de Ligurie.

Très grande diversité floristique.
Richesse réputée en Coléoptères et Lépidoptères.

Divers états de l’habitat ;
états de conservation à privilégier

États à privilégier

Pelouses pauvres en chaméphytes et phanérophytes, dans la
tranche altitudinale 750-1100 m.

Autres états observables

Aux altitudes les plus basses, appauvrissement en espèces supra-
méditerranéennes et enrichissement en espèces méditerra-
néennes des Brachypodietalia distachyae.

Tendances évolutives
et menaces potentielles
Nécessité de maintenir le pâturage sinon évolution vers des for-
mations à chamaephytes dominants et enrésinement par le Pin
sylvestre.

Potentialités intrinsèques
de production économique
Pour les pelouses à Koelérie du Valais et Fétuque à couleur
d’améthyste et les pelouses à Brachypode penné et Buplèvre
penché, la ressource pastorale est de très bonne qualité au prin-
temps : la croissance de l’herbe est tardive et assez lente, ce qui
permet un pâturage de fin avril à début juillet (pour les altitudes
les plus élevées) ; les repousses d’automne permettent un nou-
veau passage en octobre-novembre à condition que les pluies de
fin d’été aient été suffisantes. 

Pour les pelouses à Bugrane épineuse, la ressource pastorale est
de très bonne qualité en plein printemps et à l’automne.

Cadre de gestion

Rappel de quelques caractères sensibles de l’habitat 

Pour les types sur calcaire, un abandon pastoral ou un pâturage
trop extensif entraîne un embuissonnement par le Buis (Buxus
sempervirens), parfois accompagné de Genêt cendré (Genista
cinerea) après une phase de fourrés (lavandaies, ourlets). La pré-
sence du Genévrier commun (Juniperus communis) est possible.
À terme, ces types peuvent évoluer vers une Chênaie pubescen-
te ou une Hêtraie, après un stade fréquent sous le Pin sylvestre ;
cette évolution est d’ailleurs la principale explication de la
régression de ces pelouses depuis une cinquantaine d’années.

Sur substrat acide, l’abandon pastoral engendre une colonisation
par les ligneux qui conduit à terme vers la Chênaie pubescente,
l’Ostryaie ou la Charmaie.

Modes de gestion recommandés

Privilégier un pâturage ovin dont la conduite qui sera menée en
deux temps, en fonction de la ressource disponible :
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Pelouses sèches semi-naturelles et faciès d’embuissonnement sur calcaires (festuco-brometalia)

– pour les pelouses à Koelérie du Valais et Fétuque à couleur
d’améthyste et les pelouses à Brachypode penné et Buplèvre
penché, début de printemps et plein printemps (300 à 400
jbp/ha) puis à l’automne (100 à 200 jbp/ha) ; 
– pour les pelouses à Bugrane épineuse, en plein printemps (500
à 600 jbp/ha) puis à l’automne (100 à 200 jbp/ha) ; 

Privilégier également un gardiennage serré qui permet ainsi de
racler les pelouses, en valorisant bien la ressource, avec des pré-
lèvements proches de la conduite en parc ; la conduite en parcs
est envisageable mais fonction des possibilités de l’éleveur : la
taille des parcs peut être comprise entre 10 et 25 ha, avec un
chargement variant entre 20 et 50 brebis/ha. 

Limiter les brûlages qui favorisent le développement du
Brachypode penné.

Autres éléments susceptibles d’influer sur le(s) mode(s) de
gestion pris en faveur de l’habitat

Pelouses endémiques de Provence et de Ligurie, riches en ento-
mofaune.

Inventaires, expérimentations,
axes de recherche à développer
Absence de données.
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